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LES LIGNÉES 1-IYBRIDES ISSUES DU CROISEMENT ENTRE 
Gossypizu11 hiz-su.tiun ET G. baz·badense 
VII. ~ Ségrégations de gènes gouvernant des caractères qualitatifs 
par 
J. SCHWENDIMAN * 
Rl.:SUMI:. 
Dans la descendance des hybrldes d'espèces de cotonniers, on observe fréquemment des ségrégations anorrna[es et 
des assoc1atîons préférentlelles. Nous avons recherché s'il en allait encore de même dans de nouvelles formutes de 
croisements obtenues entre, d'une part des lignées hybrides stables (en Fe ou en Fi<) provenant de l'hybridation G. hirsutum 
X G, barbadense, d'autre part l'un ou l'autre des parents d'origlne. Les observations, sur générations F, et croisements de 
retour, ont eu lieu en 1969 et en 1974 et ont porté sur cinq caractères connus pour être indépendants: maculature du pètare 
(gêne R,), couleur du pétale (gène V,j et du pollen (gène P,), pilosité de la graine et couleur de la fibre. 
En dehors de queiques exceptions, une remarquable constance dans les résultats a été observée entre croisements 
rëciproques, mais aussi entre les deux années d'observatlon. Si des situations anormales sont fréquentes dans les géné-
rations F,, el:es sont généralement plus proches de la normale dans les croisements de retour. 
Les ségrégations non conformes aux hypothèses mendèliennes sont c:instatées avec le gène R, pr(ncipalement, mais 
- aussî avec Y1, Elles sont pratiquement toutes caradérfsées par un excès de phénotypes récessifs, et ce phénomène est ici 
accentué par rapport aux situations rencontrées dans les prem:eres générations du croisement G. htrsutum X G. barbadense. 
Des phénotypes récessifs peuvent même apparaitre accidentellement dans des ségrégations où seul le phénotype dominant 
devrait norrna1ement être présent. 
Dans les croisements rapportas ici, la graine vêtue des llgnées hybrides s'est toujours montrée dominante sur la graine 
nue de !a variété Mono de G. barbadense (cas d'inversion de dominance par rappo,'t à un contexte purement hirsu1um). 
L·existence de deux loci, distants d'environ 28 unités de recombinaison, est postulée pour expliquer les situations 
rencontrées, m·ais il est vraisemblable que l'hérédité du caractère est complexe. Une coloration brun acajou de la fibre, 
apparue spontanément dans la génération Fa du cmisement des espèces parentales, est dominante sur la fibre blanche, les 
ségrégations sont normales. 
Les associations préfèrentîefles rencontrées sont toujours en . faveur des formules reproduisant les génotypes 
parentaux et, en conséquence, toutes- les recombinaisons de caractères sont désavantagées. Si les anomalies de ségrégations 
se sont accentuées, par contre, les assoc,atlons préférentielles fréquentes en 1969 (où elles intéressaient essentiellement 
les gènes A, et Yi) ont pratiquement toutes disparues en 1974, donc après cinq nouvel:es générations d'autofêcondations, 
Toutes les observations rapportées ici font l'objet d'una discussion. comparant entre autres nos propres résu'tats 
et ceux obtenus par d'autres auteurs. 
L'obtention de ségrégations conformes au.'t pro-
portions mendéliennes demande qu'un certain nom-
bre de conditions soient parfaitement et simultané-
ment remplies : constitution chromosomique di-
ploïde, disjonction anaphasiqut:1 régulière, pas de lé-
talité polliniqu,e, absence de compétition au niveau 
des tubes polliniques, pas d'élimination sélective des 
zygotes ou des plantules. 
" Généticien I.R.C.T .. Station · de Bouaké, Côte d'Ivoire. 
Aussi, chez les hybrides d'espèces n'est-il pas rare 
de rencontrer des situations anormales pouvant en-
tre autres se traduirè par la manifestation de ségrê-
gations préférentielles. Ceci s'observe notamment 
chez le genre Gossypiwn, oü l'on sait fabriquer des 
aUopolyploi"des synthétiques qui donnent dans leur 
descendance des proportions diverses, elles-mêmes 
souvent le reflet des degrés de relations et d'appa-
riements entre les composants génomiques. De telles 
études ont plus particulièrement été développées par 
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GERSTEL ·et PHILLIP3 (19.57. 1958i, PHILLIPS et GGRSTEL 
(l 959), PHILI..IPS il%2). GER$7EL ([96,j l. 
Bien que les cotor.niers cultlves te:raploïdes fonc-
tionnent comme à;; véritables diploïdes ( Kri,ŒER, 
1961; E:-mRrzzc. 1%2J, [es situations rencontrées sont 
parfois compliquées par l'e:dsterrœ et l'interaction de 
facteurs dupliqués p,ésent.:1 dans les deux. génomes 
constitutifs. Dans le cadre du croisement entre 
G, lilrsutwn et G. bé1.rbadeusi, la transmission de 
certains g8nes marqueurs a notamment été détaillée 
par KA1I:I.L\CHER (19651. En plus de la présence de 
segrègations non mer,déliennes, cet at:teur a montré 
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pour dc":s gènes connus pour être sur des chromoso-
mes différent;;, que l'on pouvait rencontrer des asso-
ciations non conformes à l'hypotllèse de l'indëpen-
dance. 
les situations qu, sernnt rapportées id trouvènt en 
partie leur originalité dans le fait que nous avons 
ri:alisé des hvbridë;;s stabl<:!s dam la descendanœ du 
croisement p"i-ècedemment dtè. Parmi les produits 
obtenus., certains ont étè recroisés par les parents 
d'o,igine, et .::·est dans œs nouvelles desca;:;ndanœs 
que nous avons étudié le comportement de qudques 
gi::nes qualitatifs. 
MAT:ERIEL ET MÉTHODES 
Les lignêès hybrtd,::s stables utUise;:;s lors de cett<:è 
etude ont fai.t antèri.ettrement l'objet d'une descrip· 
tion dMaillée (S-;:m,'E:s:Dn,.\Y!, t97-! a'L E:lé:'> p:.-oYien-
nent de !'auto,fé::orrdatiorr d'un ,::ertain nomb:-e da 
plantes cho1sies d2,n;; la généi:ation Fe du croisement 
entœ G. filrsutwn var. :\Ibn 151 et G. barbadense 
var. Mono. 
Cinq caractères simples ont étj .suivis dans les 
descendance3 obtenues par le croi5ement des lignèes 
hybrides avec les parents d'origine. Ce sont : 
La pigmentation anthocyanique du 
pétale 
On trouve chez G. bai·bade.n;e une maculature 
rouge à la base des pét.3.fos, consecutive à re~pres-
sion d'un gène R,. A rallele l', conespond. com.:ne 
ch<e:z G. hirsutum généralement. l'absenœ de pigmen· 
tation. Ainsi que l'ont constaté las dh:ers auteurs 
(I-hRL\ND, 1929; Krn:,L:1.CHER, 1%5: Si::EPHE;-es. 197~i. 
qui ont etudié des sègregations portant sur œ Ca· 
ractère. son expression est enr.§mement varia'Jle, 
depuis de larges plages .::olorèês jusqu'à q_u,elq_ues 
œliuies sur un seul des pétales d'une tl::ur. Ces va-
riations s'observc::nt. d'une part. entre plantes por-
teuses du même génotype, mais aussi sur la mème 
plante. Pour lever les ambiguHés de cotatioa que 
posent les ségrëgati.ons de ce caractère. nous nous 
sommes effoi.-ccis, dans la mesl!l'e du posib!e. d'exa-
miTJ.er au moins une dizaine de i1eurs par p;ante. 
spécialem,zmt pour c2;Uc::s présumées Re r, ou L r:. 
Seules out été rattachées à ce dernier génotype les 
plantes chèz lesqueEes aucune tt2-.œ de pi.gmenta-
ti.on n'est apparue. 
La pigmentation flavonique du pétale 
LrJs pétales de G. bs?.!'badeus~ sont de couleur jaune, 
par suite de la pré,ence:? de Y~. tandis qu'Us .sont 
crèmes (gène y,) chez G. fûrsutw/l. Ce locus appar. 
tiendrait au génome A et correspondrait au locus Y, 
de G. arborarm. espèce oü Ia coloration de la corolle 
est sous Ia dépendanœ de trois gènès Y, Y,, et Y. 
( SIEPHENS, 1934 b ). 
La coloration du pollen 
Blle est déterminée par un couple d'allèles P2 et p,, 
La présence de l'aHèle dominant. comme c'est le 
plus souvent le cas chez G. barbaden,e, entraine une 
coloration j3.:me du pollen. œ dernier étant de cou· 
bur crème ch,:;Z G. hirsutmn de genoi:ype p, p,. Ce 
locus Sc'.rait lui aussi localisé dans le genome A et 
serait üomologue du locus P,. de G, arhoreum lSŒ-
PHE\'.S, 1934 a}. Dans la ,,ariété Pima de G. bart1adense, 
TuRCüîîE et fE.\StER (1966, ont mis en évi.dc.:nce un 
second locus gouvernant la coloratio:i. poHinique. On 
trouv,~ très frequemment chez G. barbade11se l'asso-
dation pétale et poUen jaune, tandis que le phéna. 
type de couleur c".'i:,me est présent chez G. hirsutum, 
sans que c0tte assocfa.tion soit due à un quelconque 
linkage. 
La pilosité de la graine 
G. barbade;1,•e est le plus souvent à graine nue 
1.allèle dominant N), tandis que la graine est ;,,-ètue 
!allèle réœssif nJ chez G. hirsutwn. Ce locus, d'après 
Kor-mL i 1972), se si.tue dans le génome A mais, 
contrairement à des idées antérieures, son indépen· 
dam:~ du grcupe de liaison I du chromosome A1 2. 
dé largement démontrie (Porsso:-I, 1963 : K.HL\t\CHER. 
1968; famruzzr et LYLOR, 1968j. Toutefois. les rèsul-
tats concernant l'hèrèdité du caractère pilo·;i.te de la 
graine sont assez: contradictoires. puisque récemment, 
Mcs.mv ( 1972,: suggérait l'e.\'.istence de 4 gènes indé· 
pendants. don~ l'un inhibiteur de la pubescence de. 
la graine. 
Coloration de la fibre 
Plusieurs gènes concourent à dètrJ1Winer la colo-
ration de la fibre chez Gossypium. Parmi ceu.'t 
susœptibles d'entrainer une coloration brune, on 
trouv~ Le, situé sur 1': chromosome A-, Lee sur Ac. 
Dw sur D,,, [locus dupliqué de Le, 1. Dan,; la généra. 
tion F~ du croisement des espèces parentales (toutes 
deux à fibœ blanche, caract;::.œ récc:ssif), nous avons 
isoM une plante œmarquable par la coul.~ur brun 
acajou de sa fibœ. La staoilisation par autofüconda-
tions successiv'es a .::ondtùt à l'obt.::ntion de la lignée 
hybride HB 66, dont la cotùeur de fibre forait pen-
cher vers la manifestation du gène Dw, mais seuls 
les résultats Ms tests d'allélisme actuellement en 
cours permettront d'ètœ plus précis. 
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Les espèces parentales et les lignées hybrides qui 
en découlent sont: 
Gossypium hirsmum var. Allen: 
r·, r1 y, y, p, p, graine vêtue fibre blanche;· 
Gossypiwn barbadense var. Mono: 
R. R. Yt Y~ P, P, graine nue fibre blanche; 
HB57, HB58 et HB63: 
r,. r~ y, y, p, pi graine vètue fibœ blanche ; 
HB64: 
r, re Y, Y, P, P, graine vêtue fibre blanche; 
HB66: 
L r, y, y, p, p, graine vètue fibrè acajou; 
HB67: 
R, R., Y, Y, P, Pi graine vêtue fibre blanche; 
HB68: 
re r, Y, Y, P, P, graine vètue fibre blanche. 
Les lignées hybrides ont fait l'objet des croise· 
meots appropries sur l'une ou l'autre des espèces 
parentales et les ségrégations des caractères ont été 
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observées, d'une part, dans les nouvelles générations 
F, obtenues, d'autre part, dans divers croisements de 
retour, par le génotype récessif le plus souvent, 
Une pœmière analyse a été effectuée au cours de 
la campagne L969, elle a èté partiellement poursuivie 
en 19i4, dans le but d'accroitre les données concer. 
nant certaines ségrégations nécessitant un complè· 
ment d'informations. On voulait aussi voir si cer. 
taines anomalies précédemment observées étaient 
toujours susceptibles de se manifester après que ks 
Iignees hybtide:!s aient subi cinq générations supp]e. 
men taire;, d'autofêcondation. 
Nous considèrerons dans un premier temps chaque 
caractère pris isolément, puis cem,:.ct pris deux à 
dë:U.'é, pour rechercher dans quelle mesure des asso-
ciations prêférentidles ne sont pas susceptibles de 
se manifester. Les données concernant les croise-
ments réciproques ou bien un mème croisement lors 
des de1.1.x campagnes. ont toujours été regroupées 
dans la mesure où il n'a pas été. constaté d'hétéro. 
gènêité significative. Compte tenu des anomalies de 
fertilité présentes dans ce matériel (Scm\'E~'DIMAK, 
1974 b et c;, toutes les plantes ayant fleuri n'ont pu 
ètre cotées en ce qui concerne la pilosité de la 
graine et la couleur de la fibre, certaines n'étant pas 
capables d'amener une seule capsule à maturité. 
RÉSULTATS EXPÉRIMENTAUX ET DISCUSSION 
Les ségrégations du gène Ri de pigmen~ 
tation anthocyanique du pétale 
L::s résultats obtenus à partir de divers croise-
ments et groupés pour les dew:: campagnes lorsque 
cela a été pos.,ible, se trouvent consignés sur le ta· 
bleau 1. 
La lecture de ce tableau appelle plusieurs commen-
taires: 
- Au cours des campagnes 1969 et 1974 et pour un 
même croisement, qu'il s'agisse d'une génération. F, 
ou d'un test.cross, le::s proportions respectives en phé-
notypes R~ ou rs sont restées identiques, ce ·qui a 
autorisé à régrouper les ségrégations obtenues, 
- En dehors du cas particulier des deux Fe entre 
HB 58 et Mono, i.l n'a pas étê constaté de différences 
dans les proportions -phénotypiques entre croise.. 
ments réciproques. Il en va de même pour les croi· 
sements de retour, où les résultats obtenus à partir 
de iHB 57 X Mono) ~, HB Si par exemple, sont iden-
tiques à ceux de HB Si X (RB 57 )( Mono). 
- Toutes les situations analysêes se caractérisent 
par un excès numérique du phénotype récessif sur 
le phénotype dominant, mème si cet excès n'atteint 
pas le seuil dt! signification par rapport à des dis· 
jonction,, mendéliennes dans deux F, (HB 58 i< Mono; 
HB 63 et Mono). ainsi que dans certains croisements 
de retour lChiffres de ségrégations parfois insufû. 
sants ), On retrouve ici une situation parfait<"!ment 
comparable aux observations .déjà faites antérieure-
ment par STEPHENS (1961) et K.\.MMACHER (1965) sur 
1es premières génèrations du croisement G. hirsu-
tum / G. barbadense. 
- Comme lti montre l'examen du tableau 1. 
l'épreuve d'homogènéiM des disjonctions observées 
à partir des diverses générations F. est hautement 
significative. De fait. deux lignées paraissent aptes à 
donner des situations mendéliennes ; par contre, la 
F, Mono x HB 68 est particulièrement aberrante. On 
peut regrouper les situations obtenues à l'aide dt:os 
lignées hybrides HB 57, HB 64, HB 66 et HB 68 
(épreuve d'homogénéité pour 3 degrés de liberté, 
x" = 2,066 non significatif), ce qui conduit sur un 
total de 1 627 plantes à l 009 & pour 618 r~. soit 
1,63 R,: 1 L, 
- Dans les croisements de rdour, le déficit en 
phénotype dominant est constant, avec 376 plantes R,, 
pour 521 r,, soit 0,72 & : 1 r,. 
- Les Iigne~s 11ybrides que nous avons utilisées 
étaient en F, en 1969 ef en F,. en 1974, et nous avons 
déjà signalé qu'entre ces générations les propor· 
lions phénotypiques étaient demeurées identiques. 
Sur les toutes premières générations du croisement 
entre G. hirsutum et G. barbade.nse, Iù.Mr.L\GHER 
(1965) a obtenu les résultats suivants : 2,09 R,, : 1 r, 
(sur 3 742 plantes) en Fe et O,i5 R,,: l r, en croise-
nient de retour de Ia F, par G. hirsutum. On· voit 
que si la situation est restée immuable pour les 
croisements de retour, il n'en est pas allé de mème 
dans le cas des nouvelles fom1ules F, où l'on n'ob. 
strve plus que 1.63 R,, : 1 r~ après le processus de 
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---1--------3_:_1_, __ :_1_ 
\
' HB 37 et Mono - 1969 +- 1974 . . . . . . . . 399 45,334 "''' 1 241 153 
HB 5.l ·, Mono - 1%9 >J- 197-1 ...... -1 272 1,961 




. HB 63 èt Mo,10 - 1969 + 19'74 ........ 
1 
363 2.379 
HE 6-\ et Mono - 196'> . . . . . . . . . . . . . . . 499 35,79:.? "'' j 
HB 66 '< Mono - 1974 ........ ""... .lil6 !3.234 ** 







Epreuv0 d'homogenéité des F~ 
__ "_"_::_s_o_.s_s_r ~_-'_·· ,_6_c_d._I._} ____ --------11----------l------1-------'-----
( HB 57 x Mono) x HB 57 - 1969 + 1974 ~73 j 1!.795 *'' 
\ (HE 58 x Mor.a) ,,: HB 58 - 1969+-197-i' 233 3,6ü9 




de retour ) ŒB 64 ·,c Mono) HB 64 - 1969...... 9~ 3,103 
r (HB 67 '.:' Allen} x Allen • 1969.... . . . 112 l 5.143 *. 38 55 44 68 
, (f!B 6' '< Monol ,,, HB @ - J%L ... i-----i------i ---8-7 __ 1 _____ 1 __ 3 ____ ,2_2 __ 
Epreuve d'homogénéité des croisements de retour 
,~· "" 1.392 (5 d.l.) 
35 52 
stabilisation des lignées hybrides, soi.t des propor-
tions encore moindres du phénotype dominant. 
A l'im'erse d'autres gènes dét2:rminant une pigmen-
tation anthocyanique, l'expression du gène & res-
ponsable de fa tache du pétale chez les cotorm:ers 
tcitraploïdes est extrêmement vadabk Ceci. est par-
ticulièrement sensible lorsque l'on tente de traP.sf:è-
rer à des lignées de G. hirsutum la tache du pétale 
présente che::z certaines variétés de G. barbadcnse. 
H:,RLAND (1939') a interpreté ce résultat comme pro-
venant de "Iïntt::raction d'une série allelique multi.-
ple at·ec des complexes modificateurs câractêristi-
ques des différentes especes ,: .. StEPHENS (1961, 1974) 
attribue à une i.n3tab~lité somatique l'èxtrème varia. 
tion de taille des taches du petale sur une mdme 
fleur, ainsi que 1a pet'te totale de spot sur d'autres 
fleur;;, perte apparemment irreversible, si bien que 
des fleurs potentidlement &. sont souvent par erreur 
classèes dans ra carngorie sans ta8he d.u pétale. 11..fai;; 
K.\M1L\CHER 11965). par l'étude de la descendance de 
plantes F,, a dèmontr-é que le caractère R,, est su;:;œp-
tible de réapparaître dans des fammes issues de 
plantes à phénotype r,. Nous avons personnellement 
obsen,è ce phtnomène dans des ségr~gations Fe pro-
venant cette fois du croisement entre lignées hybri· 
des et Mono, l'allèle R pou,·ant à nouveau manifester 
sa présence, dans des proportions d'ailleurs fort va-
riables. A l'inverse, il faut signaler que dans dei.rn: 
376 521 897 
croisements de rerour (HB 57 x Mono) X Mono et 
(HB 6-l < Mono\ ~-< Mono, où toutes les plantes de-
vraient normalement posséder la tache du pétale, 
nous avons NSpectivement obst::rvè 11 plantes sur 97 
et l plante.:; sur 99 possêdant le phénotype ro. Un 
cas comparable. mais ab-,olu cette fois, a déjà dé 
signalè (ScHWEKIHlfAN, 1974 d): tant chez l'hexaploïde 
entre G. lzirsmmn et G. stocksii, que chez le penta· 
ploi"de et les races d"addition mono ou disomique, 
la pigmentation anthocyanique du pêtale, présente 
chez l'e;;pèœ sauvage G. stocksii, n'apparait pas. Il 
semble qu'un contexte particulier soit nécessaire à 
l'expression du caractèœ de tache du pétale. sans 
que les études menees jusqu'à présent ai,mt permis 
de dèfi.nir ce contexte d'une manière un tant soit 
peu précise. Il est toutâois é1-idenr que la fonction 
portée par un chromosome est susceptible de s·a1-
têrer et même de s'effacer si l'entourage génétique 
lul est défavcrable. 
Les ségrég,Hions du gène Yt de pigmen-
tation flavouique du péta le 
Présent à tdtat homozygote dominar..t chez la va. 
rièté Mono, le, gène Y, entraîne une coloration jaune 
du pétal~. Les hëterozygotes seraient légèrement 
moins colorês, mai.:; l'appréciation est trop délicaœ 
pour qu'il soit possibl~ de séparer les deux classes. 
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Tableau 2. - Les s.égrègations du gène Y,. 
i 
,_ 1 
l'hênotypes 1 1 Epreuves de conformité 1 
! yl 1 Y1 Total aux disjonctions théoriques Croisements ' l ! 1 
1 
3 : 1 1 : 1 
HB 57 et Mono - 1969 + 1974 1 399 1 0,609 ..... 1 306 
1 
93 
i HB 53 :< Mono - 1969 + 1974 . . . . .... ! 220 52 272 1 5,Q20* 
' 
Mono, x HB 58 - 1969 .. , .. " ... , .. · ... · i 184 t 109 293 ·1 23,264 ,,., 
HB 6..1 et Mono - 1969 . ,, .............. \ 129 1 4-1: t73 0,017 
F, 
I 
HB 63 ',< Mono - 1974 ,, ..... , .. ,. .. , .. 1 179 l 11 190 37,393 ~'* HB 64 et Afüm -· 1969 , ................ 1 131 1 187 318 193,816 ** 
HB 66 x Mono - 1974 , ................ 1 131 1 55 IS6 2,D72 
RB 67 et Allen 
- 1969 + 1974 , ........ 1 254 l toi 361 4,145 ... 
HB 68 et Allen - l%9 + 1974 . .. ~ , ... 221 117 338 16,667 ** 
Bpreuve d'homogénéité des F, 
u: "" 211,951 ''* (8 d.1.) 
----------~----------1---------- -----1'----- -----
1 
' (HB 57 :< Mono) X HB 57 - 1969 + 19741 
\ (HB 58 X Mono) x HB 58 - 1969 + 1974 
- Croisements , (Mono X HB 63) X Mono· 1969 ..... -1 
de retour / (HB 64 x A.llen) x Allen - 196':l ...... . 
(HB 67 X A.llenj x Allen - 1969 + 19741 







126 273 1.743 
70 233 37,120 ** 
42 99 2,273 
54 97 1,247 
147 280 0,700 
219 421 0,686 
__ E_p_r,:-•,u-t-,e-d-'homogénéité des croisements de retour 1,-----
x" = 38,395 *1' t5 d.1.l 
1 
1 
- II a presque toujours èté possi.ble de cumuler, 
pour un même croisement, les ségrégations obtenues 
au cours des campagnes 1969 et 1974. La seule excep-
tion notable concerne 1a génération F. HB 63 x Mono, 
où l'on obtient en 1969 une ségrégation conforme au 
type 3: 1, tandis qu'en 1974 les résultats obtenus fe-
raient pencher en faveur d'une hérèdité bHactorielle 
du caractère, du type 15 : l ( épreuve de conformité 
avec l'hypothèse, x~ = 0,051 pour l degré de liberté). 
Il faut signaler que pour chacun des croisements 
effectués, une seule plante a été utilisée comme pa. 
rent femelle; il n'est donc pas, a priori, impossible 
que, vi.s-à-vis de la coloration du pétale, la lignée 
HB 63 se compose de génotypes différents avec mal-
gré tout une unifonnité des phénotypes. 
- Seules, les descendances F, ayant comme base 
les lignées HB 57, HB 63 (1969) et HB 66 sont confor-
mes à l'hypothèse 3 : 1 ; toutes les autres ségréga. 
tions s'en écartent significativement, parfois par dé-
faut de types récessifs tHB 58 >< Mono), mais le plus 
généralement par un excès très net de ceu.x-ci. On 
en arrive à des situations curieuses, comme celles 
issues soit du croisement entre HB 64 et Allen, qui 
fait penser à une hérédité trifactorielle du caractère, 
ou encore du croisement HB 68 et Allen, 011 dem:: 
gènes (type 9: 7) pourraient expliquer le résultat 
obtenu .. 
- En conséquence, les ségrégations obtenues à 
partir des diverses F~ sont extrêmement hétérogènes 
et ne peuvent ètre regroupées. Trots lignées (HB 66, 
HE 67 et HB 68) paraissent pourtant conduire à des 
situations comparables : le cumul de leurs résultats 
(épreuve d'homogénéité· '/." = 2,419 pour 2 degrés de 
liberté"! donne 606 plantes Y, contre 279 Yt (différent 
significativement de 3 : 1, z• = 20,098-i,* pour 1 degré 
de liberté), ce qui correspond à 2,17 Y1 : 1 y,. KAMMA-
CHER (1965 ), dans les F, parentales, a obtenu 2,39 Y~: 
1 y,. 
- Dans les croisements de retour, les épreuves de 
conformité à la disjonction 1 : 1 traduisent la forte 
probabilité d'une hérédité monofactorielle du carac-
tère couleur du pétale, ce qui pourrait infirmer 
toutes les hypothèses que l'on formule sut' le seul 
examen des ségrégations dans les E. L'un des croise-
ments de retour, avec HB 58, traduit peut-être que 
l'11érédité du caractère est sùrement plus complexe 
qu'il n'y paraît, d'autant que les résultats des divers 
crois_ements de retour ne peuvent être cumulés, 
chaque Ugnée hybride ayant probablement un 
comportement qui lui est propre. Un excès de types 
récessifs peut être parfois observé, sans qu'il attei· 
gne le seuil de signification (cumul des croisements 
de retour à partir de HB 64, HB 67 et HB 68 : 378 Y, 
pour 420 Yi; y; 1: 1 ::::: 2,211 pour 1 degré de liberté) 
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-:- Comme dam les cas du gène R,, on doit néan-
moins conclure en admèttant que certaines plantes, 
bien que génétiquement Y,. ne sont pas- capables de 
traduire leur formule au niveau de l'è"&l)ression phé-
notypique. Ceci a été vérifié par la prêsènce de 
plantes à pétale crème dans des croisements de re-
tour ( différents de ceux signalés sur le tableau) où 
toutes les plantes devraient en théorie posséder un 
pétale jaune: (HB 57 )<: Mono) x Mono et (Allen 
X HB 64) X HB 64 ont chacun montré 9 plantes à 
pétale crème sur des totaux œspecti.fs de 97 et 93 
plantes, soit donc environ 10 °,1 de la population. De 
même, nous avom observé dans les Fe HB 64 ,< Mono 
et Mono X HB 68 Ia présence d~ 21 et 30 plantes à 
pétale crème sur des totatu,: de 273 et 269 plantes, 
mais ce phènomène ne s'est absolument pas révélé 
dans les F, inversès de celles citées. 
On voit ainsi qu'une analysè succincte ne tenant 
compte que d'un seul sens du crois,.oment amene-
rait à la conclusi.on. probablement erronée, que deux. 
gènes liés interi:iènnent pour induire la coloration 
du pétale. 
Les ségrégations du gène P1 de colora-
tion pollinique 
Présent à l'état homozygote dominant chez Ia va-
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riété Mono, ainsi que dans les lignées hybrides HB 64, 
HB 67 et HB 68, il dêtennine la coloration jaune du 
po_Hen. A l'état récessif, le pollen est de couleur 
creme. 
- Les situations rencontrées dans les générations 
Fo sont dans l'ensemble très proches de la disjonc-
tion théoriaue 3 : 1. Il faut toutefoi.s noter un léger 
déficit en plantes po;;sédant le phénotype récessif 
dans le croisem"'nt HB 66 par 'Mono. Mais surtout, la 
plante HB 63 utilisée comme parent en 1974 donne 
un résultat très différent de œlui obtenu en 1969 et 
suggère l'hypothèSe d'une ségrégation hi.factorielle 
du ty-pe 15: 1 (épreuve de conformité. y/ = 0,406 pour 
1 degrè de Iibertèi; remarquons qu'il s'agit de la 
mème p1ant~ qui donnait un résultat similaire avec 
le gène Y,. 
- Dans les croisements de retour, l'hypothèse 
m;::ndélienne est dans l'ememble respectée, eu de. 
hors du croisement basé sur HB 67 où l'on constate 
un déficit en récessif. 
- Toutefois, des exceptions qui n'ont pas été por-
tées sur le tableau doivent ètre signalées dans Ie 
comportemer.t héréditaire de la coloration poUini-
que : dans les mêmes F, déjà signalées au paragraphe 
précédent (HB 64 X Mono) et (Mono X HE 63J, il a 





P, Pi Total 
Epl'euves de conformité 
a1L,;: disjoncti0ns 
thèoriques 
! 3 : 1 1 t : 1 
-------------------~i-----r---~~-~~~-----~i-----
HB 57 .<, 1\.fono - 1974 . . . . . . . . . ....... i 169 53 222 OJSO ! 
'\ RB 58 ·,< Mono - 1974 . .. . . . . . . . ..... j 131 57 188 2,837 1 
' 
HB 63 et Mono - 1969 ................. j 132 41 173 0,156 i 
HB 63 ;1._ Mono - 1974 ................ j 176 14 190 31.502 ** I 
1
., HB 6~ et Allen - 1969 .. . .. . . ......... 1 377 134 511 0,4DS j HB 66 X Mono • 19-7.i .. . . .. . ......... j 155 31 186 6,889 "''' 
HB 67 et Allen ·· 1974 . . . . . . .......... j 150 37 187 2,711 1 
, HB 68 et Allen - 1969 -r 1974 ........ · / 256 82 338 0,099 l 
1 t~~-
Epreuve d'homogénéité des F. 
(HB 63 >< Mono • 1974 e.\'..clu) 
x" = 12,782 (6 d.l.) 
1370 435 1805 ü,780 ! 
1 1 
-------------------~,------~---1~~---1-----1-----
! (I{B 57 '-< Monoi ·x: HB 57 -1%9 -1- 19741 126 147 1 273 li 1 
l (HB 58 ·.< Mono·1 ::< HB 5g _ 1974 ...... l 78 67 ( 145 lj 
Cro1sements ' (HB 63 ;.,. Mono) :<'. HB 63 - 1969 ....... 1 49 50 j 99 j I 




7 j !. 








0,004 (HB 63 :-~ Allen) x Allen • 1969 + 197.Jj 124 123 
1 
247 1 ! 
:· ,---1 1--Epreuve d'homogénéîte des croisements de retour 
fHB 67 exclu) ! 429 432 j 86l I ODlO 
y; = 2,959 (4 d.l.) 
/ 1 ! 
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été observé la pré.sence de plantes à pollen crème 
(20 sur 273 et 26 sur 2691, alors que seul le phéno-
type pollen jaune devrait apparaitre. Ici encore, les 
croiséments de retour signalcls précedemment, (HE 57 
x Mono) X Mono et (Allen X HB 64) X HB 64, ont 
respectivement donné 8 (sur 97 plantes) et 11 fsur 
93) pl:mtes à pollen crème. Il faut remarquer que 
ces plantes exceptionnelles peuvent êtœ tantôt à pé-
tale créme, tantôt à poll<=n crème, tantôt les deu."< 
en même temps. 
Ségrégations concernant la pilosité de la 
graine 
Chez les cotonniers a-ppartenant à fo5pèce G. lûr-
sutum, le caractère graine nue (Nii est généralement 
dominant sur le phénotype graine vêtue (ni); W.\RE 
et al. (1947) signalent toutefois une exception dans 
un Upland américain, dit Acadian brown, où l'on 
constate que le gène n,, à l'état récessif dêtermine 
l'absence de pilosité sur la graine. STEPHENS (l961 J 
signale qu'à l'intérieur de l'espèce G. batbadmse, le 
caractère graine nue est récessif. Mais dans les croi-
sements entre G. hirsutum et G. barbadense, 1e dé-
terminisme de la pilosité de la graine parait mono-
factoriel et l'on constate dans la génération F~ des 
ségrégations du type 3 graines nues pour 1 graine 
vêtue. 
Dans les résultats que nous prèsenterons, nous 
allons voir qu'il semble en aller différemment et, 
pour une meilleure compréhension, t1 a été néces-
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salre de détailltr les analyses selon la lignée hybride 
utilisée, bien que toutes soient de phénotype graine 
vètue. Avant d'aborder cet examen, nous signalerons, 
d'une part, qu'il a toujours été possible de cumuler 
les résultats obtenus entre croisements réciproques 
et, d'autre part, que les ségrégations constatées pour 
un croisement donné. tant en 1969 qu'en 1974, sont 
remarquablement homogènes, ce qui a donc, dans 
tous les ca5, permis d'opérer des regroupements. 
Croisements à base HB 57 ou HB 63 
A la lecture du tableau, il apparait que pour les 
croisements considérés, le caractère graine vètue est 
domi.nant sur la graine nue. On supposera qu'il 
existe chez HB 57 et HB 63 un allèle N,v dominant 
sur N, (graine nue chez Mono), ce dernier lui-même 
dominant sur n, (graine vêtue). 
Croisements à base HB 58 
Comme précédemment, · le caractère graine vêtue 
porté par HB 58 est dominant sur la graine nue de 
Mono. Mais l'hypothèse monofactorielle n'est pas vé-
rifiée ici et les résultats constatés en F, sont très. 
proches de ceux que donnerait une ségrégation 3 
graines nues : 13 graines vêtues, (x.~ de conformité 
= 0,372 pour 1 degré de liberté), due à l'intervention 
de deux gènes indépendants. On aurait ainsi le croi-
sement HB 58 (Ut n1 N,, N,, = graine vêtue) par 
Mono (N, N, n, n,, = graine nue) qui donne une F, 
(Ilt N, N. n. = graine vêtue si Na épistatique sur N,). 
Tableau 4. - Ségrégations pour la pilosité de la graine 
à partir des lignées hybrides HB 57 ou IJB 63. 
Phénotypes t 1 Epreuves de conformité aux hypofüèses \ Graines· Graines 
1 nues vêtues Total ! . 1 
Croîsements 1 \ 3 nues : 1 nue; 1 _t nue : 1 1 1 vêtue 3 vêtues _ __I 1 vêiue ! 
1 
\ 
F. HB 57 et Mono - 1969 + 1974 ...... J 77 2:N 301 392,054 *" 0,054 \ F; RB 63 x Mono - 1974 . .. . ... .. . , ..... \ 43 118 161 
1 
200,251 "* 0,251 1. ŒB 57 x Mono) X Mono - 1969 ..... ·\ 56 39 95 3,042 · 
(Mono x HB 57) x HB 57 • 1969 ...... 
1 
0 97 97 j 
1 1 
. Tableau 5. - Ségrégatio11s pour la pilosité de la graine 
· à partir de la lignée hybride HB 58. 
Phenotypes [ Graines Graines I Epreuves de conformité aùx. hypothèses 
\ nues vêtues Total 
Croisements 1 1 3 nues : J 1 nue : ] l nue : 
________________ I __________ ----..c..._1 1 vêtue J 3 vêtues .j 1 vêtue 
F; HB 58 et Mono - 1969 + 1974 ., ...... : 101 409 510 1
1
, 828,677 M, ·1 7,344 ** 1 
(HB 58 y Mono) X Mono· 1969 . , , .... 
1 
46 53 98 0,367 
(Mono x HB 58) :,,; HB SS • 1969 . . . . . 0 Stl 88 1· 1 \ 
I . 1 \ 
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Le croisement da retour par i\fono doit normalement 
fournir I graine nue, 1 graine vètue. ca qui est 
conforme aux obsarvations. 
Croisements à partir de BB 66 
L'examen des résultats F, montœ que les ségréga-
tions ne diffèrent pas de l'hypothèse bifactorieHa. 
On pourrait écrire 1e croisement effectue: I-IB 66 (N," 
N,,, Ns Ne = graine vètua'1 par Mono (N, N, ne na 
= graine nue), aYec en génération F, N," N, No no 
.= graine vêtue si N," et N, sont tous deux dominants 
sur N°', comme on l'a déjà supposè. Dans l'hypotllèse 
d'indépendance entre les couplas d'aHèle.s, le croi.se-
ment de retour par Mono devrait conduire au pour-
centage théoriqus:è I graine nue; 3 graines vêtues; 
or, le pourcentage réel de graines nues se situe entre 
1/-+ et l/2 (exactement 33.4 °,11. Les couples d'alldes 
envisagés seraient alors situés sur un mêma chro-
mosome. à 29 ,7 unitès de ,ecomb1naison. Bien qu'une 
tell!:) hypothèse de liaison ne sa confirme pas par 
l'analyse de 1a gtneration F, (7.l 0·,i de graines nues 
contre 12,3 °6 en théorie\ not1s sedons tentés de lui 
accorder un cert1in credit, car on a vu dans tout 
ce qui. précède: que 1es situations obsr::rvèes en Fe 
sont genèralement très aberrantes. alors qu'elles sont 
dans les croi~ements de retour nettement moin.; 
complexes. 
Croisements à partir de RB 68 
Les ségrégations obtenues en F, éroquent une hé· 
rédité bifactoridle du caractère. les gènes entrant en 
jeu (las mêmes que chez HB 66) étant liés. Un même 
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raisonnement que celui conduit avec HB 66 permet 
d'envisager que les couples de gènes sont situés à 
24.4 unités de recombinaison l'un de l'autre. Dans 
cette hypothèse, on aurait en Fe 14,3 o,; de graines 
nues pour ffi.7 °;i de graines vêtues: l'èpreuve de 
conformité: x.= = 3,634 pour 1 degre de libertè, n'est 
pas significative mais de probabilité faible toutefois. 
Conclusion:1 
L'ètude sur la pilositê de la graine a apporte cer· 
tains èlèments : 
- Vts-à-v:is d'un mème parent à graine nue <Mono}. 
les lignee.,; hybride.:; ont montré des comportements 
divers, que nous avons supposé être liês à .. des consti-
tutions g,foetiques Darticulières. Pour exp1iq_uer les 
situations rencontrées, on peut, par exemple. attri-
buer aux Lgnees utilisées fos consti.tutiom genoty-
piques suivantes: 
HB 57 et HB 63 = .N,s- N,,. 112 n. (graine vètue) 
HB 58 = nt n, N; N" (graine ,ètue 1 
RB 66 et i-fB 68 = Ne~ N,~ Ne N: (graine vètue) 
Mono = N, Nt n, n.:: (graine nue') 
avec à un premiet' locus N,,. {vêtue) dominant N, 
(nue) Iui-mème dominant ni (vètue'i, et à un second 
locus ['{, (,ètue) dominant ne (a!lde inertel. 
- L'examen des croisements de retour. spéciale-
ment ceux ayant comme parents HB 66 et RB 6~. a 
conduit à formuler l'hypothèse d'une liaison entre 
les deux lad. Ûtl peut cumuler lès données relatives 
Tableau 6. - Segrégations pour la pilosité de la graine 
à paxtir de la lignée hybride HB 56. 
Phénotypes I/ G,aines Graines 1
1 
_E_·p_r_e_u_t_,e_s_d_"'_~ _c_o_n_fo_nn _ it_d_a_u_x_h_,_·p_o_t_h_ès_e_s 
nues vêtues Total 
1 
1 nue : ' l nue : j l nue : Croisements 
I, 13 vètues 3 vêtues I l vêtue 
----------------- ------ ------,------j .,-----
F, HB 66 et Mono - 1969 + 197.t ....... _! 39 307 346 / O,ï-12 1 
rHB 66 ·< Mono) < Mono • 196',} -i- 1974/ 78 144 22.2 / 12,16:! '"'' j 19,622 ''* 
(Mono x RB 66·, :,: HB 66 - 1%9 .... , · 1 0 93 93 l j 
Tabkau 7. - SégnJgatio11s pour la pilositi de la graiue 
à partir de la lignée hybride HB 68. 
Phénotypes 
Crois~ments 
Fe HB 6S et Mono • 1969 .. 
{HB 68 ;( I\fono I x Mono - 1969 


















l Epreuves de conformitè awc hypothèses 
1 nue : i 1 nue : 1 1 nue : 
15 ,.,~tues 1 3 vêtues 1 vêtue : 
1 j 
!05,H9 ** 1 1 
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à ces deœ,; croisements de retour (épreuve d'ho-
mogénéité : y; = 0, t94 pour l degré de libertè}, et la 
distance entre les detL'ë gènes serait proche de 28,2 
unités de recombinaison. 
- Certains auteurs. (WARE et al., 1947; ML'SAEV, 
1972), dans l'analyse de la descendance de crois~ 
ments entre Ugnées à graines vêtues ou nues, ont 
supposé l'intervèntion d'un gène épistatique I (sup-
primant à l'état dominant l'action des gènes déter-
minant la 1)Ubescence de la grainei. Rien dans nos 
résultats ne s'oppose à une telle hypothèse, mais 
en l'absence d'éléments précis d'information, nous 
nous sommes cantonnés dans un schéma explicatif 
le plus simple possibk Avec ce dernier, on voit que 
le croisement de5 lignées hybrides entre elles, tel 
qu'il a été ultérieurement effectué pour une analyse 
dialièle, ne peut conduire qu'à des descendances à 
graines vêtues. et c'est effectivement ce qui a été 
constaté. 
- L'hérédité de la pubescence de Ia graine est 
vraisemblablement plus complexe que le détermi-
nisme qui a été proposé, déterminisme basé sur 
deux alternatives phi:\notypiques seulement. Pour une 
meilleure approche du problème, i.I conviendrait de 
définir très précisément les classes , phénotypiques 
possibles : graines soit totalement nues, ou avec fuzz 
autour du mic:ropyle, ou avec diverses densités de 
pilosité sur le tégument, tel que l'a fait Low (1968) 
dans le cadre d'une étude économique, mais pas 
gêné tique. 
Ségrégations concernant la coloration de 
la :fibre 
La lignée hybride HB 66 possède une coloration 
brun acajou de la fibre, alors que les variétés pa-
rentales Allen et Mono sont toutes de1n: à fibre 
blanche. 
11 n'y a absolument pas de différences entœ croi-
sements réciproques, de même qu'entre les deux an-
nées d'observations, ce qui a autorisé un cumul des 
résultats. La fibre brun acajou, ainsi que le confirme 
l'observation des Ft, est dominante sur la fibre 
blanche, L'hérédité du caractère paraît monofacto-
rieUe. line situation anormale, caractérisée par un 
excès de ph~notypes récessifs, est toutefois constatée 
dans la F. résultant du croisement entre HB 66 et 
· Mono ;. i;lar contre, .le cro"isement de retour sur le 
type récessif donne des résultats conformes aux pré-
visions. 
Etude_ des associations préférentielles 
Au sein d'une même espèce, les caractères que 
nous venons d'examiner et les gènes qui les gouver· 
nent sont connus pour ségréger d'une manière inde.· 
pendante. Par contre, dans les croisements inter-
spédfiques. et particulièrement celui entre G. hfr-
Sl!twn et G. barbadense, il existe des assocîatîons 
préférentielles : !es phénotypes parentaux sont géné-
ralement recouvrés en excès, encore que dans quel-
ques cas, on a vu que "certaines de ces associations 
nouvelles sont très significativement avantagées " 
(K.AM).IACHER, 1965i. Il citait donc néœssains 0 de réexa-
miner ce problème dans les nouvelles formules de 
croisements que nous avons obtenues. Nous considé-
rerons les caractères associés deux à deux, puis nous 
terminc:rons par l'examen d'association d'un niveau 
plus éleve. Compte tenu du fait qu'ü est délicat de 
form1ùer des hypothèses valablas quant au dêtenni· 
nisme de certaines disjonctions, les. proportions thèo-
riques nécessaires pour le calcul des tests d'indé-
pend:mce ont été obtenues en utilisant les frequences 
géniques réellement observées dans les ségrégations. 
Etude de l'indépendance entre maculature et 
couleur du pétale 
Le cas des générations F, est particulièrement in-
téressant. On y décèle la présence d'associations pré-
férentielles et on voit qu'elles tiennent essentielle-
ment à l'année durant laquelle les croisements ont 
_été effectués. Elles se caractérisenc par un déficit des 
types recombinés, les parentaux étant donc privilé-
giés. Mais de telles associations, hautement signifi• 
catives en 1969, disi_:iaraissent dans tous les cas en 
1974, après que les lignées hybrides aient subi cinq 
nouvelles générations d'autofècondations (passage de 
la F. à la Fu). Durant ce laps de temps, un rema-
niement s'est produit naturellement chez les lignées 
Tableau ï. ~ Ségrégations pour la couleur de fibre 
à partir de la lignée hybride HB 66. 
Phénotypes \ Fibre Fibre Epreuve de conformité 
1 
acajou blanche Total aux disjonctions théoriq_ues 
Croisements 
1 
3 : 1 1 : 1 
! 
F. HB 66 et Afü,n - 1969 
"c'>"H•••"'"•\ 216 72 288 0,000 
F, RB 66 et Mono - 1969 + 1974 . , . , , . 317 153 470 U,301 *"" 
(HB 66 x. Allen"> :.<. Allen 1969 .. , . , , . , ] 45 46 91 0,011 
(HB 66 X Mono) X Mono - 1969 + 1974j 114 108 222 0,162 
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F0 HB 5ï et Mono - 1969 ..... , 89 j 
F~ HB 57 et Mono - 1974 . . . . . . l03 
.1 1 F~ HB 53 ,-: Mono - 1969 . . . . 46 
F, HB 58 Y. ~fono - 19ï4 ..... -1 
F, Mono x RB 5S - 1969 . j 
F, HB 63 et Mono - 1969 ...... j 
F, HB 63 et Mono - 1974 , .... i 
Fo HB 66 ;( l\lono - l974 . . . . 1 
1 
{HB 57 X Mono) x HB 57 - l969/ 
iHB 57, frono"i ;.; HB 57 - 1974 
(: HB 58 x Mono) >< HB 58 - 1969
1
1 
(RB 53 ·/. Mono) ~< HB 58 - t974 
(HB 63 ,,: Mono) y HB 63 - 19691 
(HB 67 Y. Allen., x: Allen - 1•1741 




















hybride.,;, pour aboutir finalement à un processus 
normal, d'où une hétêrngénèité entœ les annies. Le 
réajustement s'est essentiellement déroulé dans la 
classe des phénotypes r,, qu'ils soient Y ou y, les R, 
n'étant appaœmment pa5 touchés par ce phénomène. 
Etude de l'indépendance entre maculature du 
pétale et couleur du poUen 
On relève parfois dans les générations F, un léger 
déficit des phénotypes récessifs. sans que celui-ci. 















/ Eprem;e..; j !!preuves 
d'homogdneire 





























1\ x' = 33.221 '''' 







x' = 6.100 
j( x'""' 10,165'"' 
1 
! 
montœnt donc independants. à l'exception de la F, 
HB 63 >"" M,füo ~ L974 (mais è.ans ce dernier cas, 1a 
méthode du y/ n'est pas valable, car l'un des etfoctifs 
calculés 11.e. dépasse pas le chiffre 5î. 
Etude de l'indépendance entre maculat1lre du 
pétale et pilosité de fa graine 
Un seul të,;t d'indèpendance significatif est constate 
dans la Fa ?,,fono < HB 58 en 1969, toujonrs à l'avan-
lage de la classe parentale. Ceci a disparu en 1974, 
mais il est vrai qu'il s'agit alors du croisement réci-
proque. 
Tableau 9. - Les fe$tS d'indépendance entre R, et P,. 
Phénotypes ! R0 P, 1 R: P1 r0 P, r, v~ Total Ep,euves (P! (P) d'indépendance 
i I_ ( v." = l d.l.} 1 




24 6S 29 122 3.439 
F, HB 58 ... Mono . 1974 101 39 30 13 13S Lm 
Fo HB 63 et Mono - 1';169 ........ ! 93 
1 
30 39 11 m 0,112 
P, H.13 63 >< :Mono - 197.J ........ 1 129 7 47 7 190 5,670 <,· 
F~ HB 66 X Mono - Hiï4 ...... .,1 lOIJ 
1 
18 55 13 136 0.-1~4 
i_HB 57 x Monoî x HB 57 
1969 + 1974 "•"""'"""'"''"" I -El 
1 
63 77 84 273 0,439 
(HB 5& x Mono1 x HB 58-1974 .. 32 ,,, 46 39 145 0.009 
-·~ 
CHB 63 X Mono'! '< HB 63 - !%9 .. , 2ti 1 l9 23 31 99 2,'.:M 
1 
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Tableau 10, - Les tests d'indépendance entre R, et pilosité de la graine. 
Phénotypes \ R, 
1 vêtue 
\ 
F, HB 57 Mono • tn4 l 58 :,( ........ \ 
F, HB 58 X Mono · 1974 ::::::J 90 F, Mono X HE 5~ - 1969 73 
F, HB 63 ~< Mono · 1974 .,,,., .\ 39 
P, HB 66 :< Mono. 1974 ., ...... 1 83 
F, HB 68 et Mono . 1969 ,,,,.,, ! 177 
Etude de l'indépendance entre maculature du 










Elle n'a été étudiëe en 1974, sur 144 plantes seule. 
ment, que dans la F, HB 66 X Mono. 
Le test d'indépendance donne une valeur y,: égale 
à 0,078 pour un degré de libertë. On sait que R, et 
Le, sont tous deux situés sur le chromosome A~ 
(groupe I de linkage) à 44 unitês de recombinaison 
(KA1!MACHER, l968). Cette distance est suffisamment 
grande pour qu'avec les chiffres dont nous disposons, 
il ne soit pas possible d'affirmer que la coloration 
kaki de la fibre chez HB 66 n'est pas due au gène Le~. 
Sèuls, les tests d'allélisme en cours apporteront une 
réponse plus précise. 
Etude de l'indépendance entre couleur du pétale 
et du pollen 
Les résultats montrent que les deux: gènes ségrè-
gent indépendamment. On peut néanmoins observer 
dans les F,, à partir des lignées hybrides HB 57, 


































tion des associations parentales, sans que celle-ci at-
teigne le seuil de signification. 
Etude de l'indépendance entre couleur du pétale 
et pilosité de la graine 
Les deux caractères sont indépendants. Il faut tou-
tefois noter le croisement entre Mono et HB 58, qui 
confirme ici son caractère exceptionnel : pour les 
gènes que nous avons pu analyser dans sa descen· 
dance, nous avons toujours observé des proportions 
très différentes des disjonctions mendéliennes et une 
· liaison hautement significative entre les caractères. 
Ceci n'est pas vérifié dans le croisement rêciproque 
HB 58 X Mono, quelle que soit l'annëe d'études, 
Etude de l'indépendance entœ cou1eut du pétale 
et de la fibre 
En 1974, dans la génération F, provenant du croi-
sement HB 66 x l\fono. où 144 plantes ont été ana-
lysées, les dem:: caractères se sont montrés indépen-
dants lY.." = 0,008). 
Tableau 11. - Les tests d'indépendance entre Y, et P,. 
l\ Y, Pi Y: P, Yi Pt y, P1 Total Epreuves 
(P) (P) d'indépendance 
1 (x" = 1 d.l.) 
------------'-· , _____ , _____ ----- ----- -----.:-------
Fa HB 57 V. Mono • 1974 ! 
F, HB 58 x Mono • 1974 : : : : : : : : \ 
F, HB 63 X Mono - 1969 1 
F, HB 64 ;, Allen - 1969 : : : : : ·. : : 
F, HB 66 .< Mono - 1974 , 
Fa HB 67 x Allen - 1974 : : : : . : : : 1 
F, H~ 68 >< Allen. · 1969 + 19741' 
ff!B :::7 x Mono) '< HB 57 
. 1969 + 1974 ........ ., ... " ..... 1 
!HB 58 >< Mono) x HB 58 - 1974 
(HB 63 X Mono! X HB 63 - 1969 
(HB 64 K Allen) X Allen . 1969 , .1 (HB 67 y Alleni X Allen - 1974 .. , 
(HB 68 X Allen) X Allen 1 
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F, HB 57 ,. Mono - 1974 74 2l n, 
F, i'vfono )<: 1-IB 58 - 1969 
······· 1 
86 31 
F, HB 58 ~( Mono - 1974 ....... lOl 20 
F, HB 63 X Mono . 1974 1 liJ 4l 
F, HB 66 X Mono - 1974 .. 
"""] 92 9 
Etude de l'indPpendance entre couleur du pollen 
et pilosité de la graine 
Les deux. caracteres se montœnt parfaitement in-
dèpendants. 
Etude de l'indépendance entre couleur du pollen 
et de la fibre 
Faite sur une "Ségrégation de l44 plantc:s du croise-
ment Fe HB 66 / Mono, elle montre l'indépendance 
de ces dem: carhctères ( y; = 0 ,008 pou:r 1 dègre de 
liberté l. 
Etude de l'indépendance entre pilosité de la 
graine et couleur de la fibre 
La constance des résultats s'est révdée œmar-
q_uable. d·une vart, entre croisements rèdproques, 























autorisé le cumul des ségrégations Fe obtenues en 
1969 et 1974 (:t.' d'homogénéité = 1.105 non significa-
tif pour 3 d.Li, de mème pour les croisements de 
retour (x' d'homogènéitê = 3,551 non significatif pour 
3 d.l.J. Dans tous les cas, aucune liaison n'a eté 
constatée entœ les caractères analyses. 
Etude de l'indépendance eniTe plus de dem.: 
c:1ractèr1is 
Les ségrégations que nous avons analysées compor-
tent chacune un nombœ limité dè plantes. En consé-
quence, dans des ~prem:es dïndèpendance faites sur 
plu.sLmrs caractères. la probabilitci d'obtenir des in-
dividus dam certaines classes phénotypiques est sou-
vent faible, d'ou des valeurs du test y./ parfois ék,;èes, 
bien que n'atteignant toutefois pas, à deux excep-
tions près, le seuil de signification. Ainsi, et c·est 
particulieremem nai pour 1es analyses effectuées en 
1974. les caractères dans leur en.samble se compor-
Jableau 13. - Les tests d'ùzdépe11da11ce entre P, et pilosité de [a graine. 
Phénotypes 1 P, 
i vètue 
1 
F" HB 57 /, .Mono • 1974 .. _ j 79 
F, HB 53 )< Mono · 1974 
.. "''"'j 3:'j F~ HB 63 X Mono - i':17-t ....... 111 
F, HB 66 -,,, Mono - 1974 ,••••-
"î us 
P1 p, 
















Tableau H. - Le3 tests d·indépendance entre la pilosité de la gmùze 
et la couleur de la fibre. 
Phénotypes 1 Vêtue Vêtue ~ue Nue Total 
kald blanche kald blanche 
i (P} (Pr 
1 
F, HB 66 et Mono , 1969 + 1974 . .1 195 l.:f l 22 12 470 
(HB 66 ,, Mono) .x J..fono 













(z" = 1 d.l.) 
0 . 125 
0,536 
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Tableau 15. - Les tests d'if1dépenda11ce entre plusieurs caractères. 
1 
\ i Tests \ Groupe de caractères Degrés Epreuves ! l analysés 1 de liberté d'indépendance 




tMouo x HB 57) x HB 57 - 1969 .. , R,-Y1 -P1 4 
1 
3,578 
(Mono x HB 63) X HB 63 - 1969 .. Ri· Y,-P, 
1 
4 3,006 




F, HE 57 X 
1 Fs HB 58 X Mono - 1974 ......... · 1 R,- Y,- P, 4 
1 
9,187 
F, HB 63 X Mono - 1974 . .. . . . . . . . . R, - Yi - P, 
\ 
4 7,561 
F~ HB 66 :< Mono - 1974 ......... ·! R 0 - Y1 -P1 4 
1 
2,407 
\RB 57 .X: Mono) X HB 57 - 1974 .. R,- Y, - P, 4 6,429 
(HB 58 ·,; Monoi >< RB 53-1974 .. \ R,-Y,-P1 4 5,576 \ ! 
F. RB 57 :< l\fono · 1974 .......... \ R, - Y, - f\ - pilosité graine \ 12 
\ 
12,576 
F, HB 58 X Mona - 1974 .......... , R, - Y, - P, - pilosité graine 1 12 19,..J05 





Tableau 16. - Test d'illdependance pour rmis caractères dans la génération F~, 
obtenue en 1969, du croisement entre Mono et HB 58. 
Phénotypes Frèquenœ Fréquence Ecart 
observée calculée réduit 
___ 1 ______ ------ ------
1 
R: - Y1 - gra~rn? n1;1e (P'i ............ ., . \ 
R, - Y,· grame vetue ................. , 
Rs - y, • graine nue . . . . . . . ........... . 
Re - °'.'.' - gra~ne vêtue , ................. j 
r, - Y, - gra~ne n1;1e .................... J 
r, - Y, - gr1i;me vetue .. , ............... \ 
r0 - y, - gra~ne n1;1e ..... , , .. , .... , .... . 
r, - y,. - grame vetue r.PJ •.. , ·.· ...•. , .
1 
tent indépendamment les uns des autres. Il faut 
rappeler ici que dans la F~ du croisement des espèces 
parentales, n n'en va pas de mème et que des asso-
ciations préférentielles y sont très fréquemment re-
levées (KA:\IMAClIER, 1965). On peut émettre l'hypo-
thèse qu'un processus normal se soit progressive-
ment mis en place au fil de l'avancement des gêné-· 
rations. Il· est toutefois intéressant de détailler, 
comme nous allons le faire sur le tableau 16, le cas 
le plus typique que nous ayons rencontré d'associa-
tions préférentielles. 
Les deux phénotypes Mono et I-IB 58 sont très signi-
ficativement avantagés, ce qui traduit une nette ten-

























dans la descendance. Si l'on considère la ségrégation 
globale de la F,, on voit que ces deux associations 
représentent réellement 38.7 ° ,i çle la population 
contre une valeur théorique de 21,1 %, soit un ac-
croissement de 83,6 ç.i, du taux de réapparition, chiffre 
considérable. En contrepartie, on peut dire que toutes 
les recombinaisons sont désavantagées, certaines 
l'étant même d'une manière significative. Ce dernier 
résultat, ainsi que toutes les observations faites lors 
de l'examen des caractères pris deux à deJL'{, montre 
que dans la présente étude, aucune association nou-
velle n'est avantagée. Par contre, dans les toutes pre-
mières générations du croisement entre G. hi1·sutum 
et G. barbadeuse, il pouvait en aller différemment. 
CONCLUSIONS 
En dehors de quelques exceptions, les ségréga-
tions de gènes qualitatifs sont caractérisées par l'ab-
sence, d'une part, d'efft~.ts entre croisements redpro-
ques, d'autre part, d'effets entre les annèes où les 
observations ont été conduitc:s. Les résultats, dans 
lcmr ensemble remarquablement constants, ont ainsi 
pu ètre regroupés. Ceci confère une crédibilité cer-
taine aux faits qui ont été précédemment décrits. 
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D.;; ranalyse de;.:, génàatiom; Fa. il ressort que cd· 
les-ci donnent le plus souvent des proportions phé-
notypiques qui s'écartent d"' la normale. Par contre, 
dans les croisements de retour, des situations nette-
ment plus proche_:; d'hypothèses m@deiiennes classi-
ques sont gén.;;ralement coustatèes. 
Lorsque des ségrégations anormales sont presente5, 
et le cas le plus typi..que est celui. du gène R:, elles 
sont toujours caractérisées par un excés significatif 
du phénotype rece.ssif. Par rapport aux études me-
nées sur les pœmieres génération.:; de ce croisemc::nt 
inter.spécifique, il a mème été constaté une accen-
tuation de ce phènomèr..e. Quelles qu'en soient les 
causes génétiques, il est à nouveau démontré qu'il 
résulte de plantes chez hosquelles l'aHete R:. quoique 
·prèsent, n'est pas à mème de se manifester. L'ex-
pression d'un gène au nb:eau ;Jhénotyplque ~fomande 
un contexte g,faéiique particulier. et si le cas du ca-
racteœ maculature du pétale est très parlant, on a 
montré qu'il en 1:a de même pour la coloration du 
pétale ou du pollen. où des phènotype5 rècess'ifs 
peuvent apparaitre de manière parfaitem.;;nt for-
tuite. 
Les crois2:ments interspédfiques sont connus pour 
favoriser l'apparition au niveau phènotypique de ca· 
rnctères non visibles chez l'un et l'autre des paœnts, 
Dans les nouvelles formules de croisements rappor-
tées ici (lignées stabks dérivant d'une hybridation 
interspécifique par l'un des :parents d'origine), des 
situations assez comparablè!s peuvent ètre œlevées; 
on a vu. pour Y, et P,, qu'il existe de fort.::s pré-
somptions, dans certains cas, de I"e:d.stence d'un sys-
tème héréditaire plus complexe (bi et peut-être tri.-
factoriel parfoisl. De mème, le caracteœ graine 
pubescente s'est révelé ici dominant sur la graine 
Cor. Fib. Trop., 1976, 1.:01. XXXI, fasc. 3 
nue, ce qui. par rapport à un contexte purement 
l!lrsutwn, représente un cas d'inversion de domi-
nance. Mais il a amsi.. faUu, pour tenter d'expliquer 
l'hë!rédité vraisemblablement complexe di:: ce carac-
tèœ, faire intervenir deux loci situés à environ 28 
unités de œcombinaison, 
Dans le même ordre d1dée, il faut rappeler q_ue 
les espèces parentales sont toutes deux à fibre blan-
che. La lignée HB 66, issue de !'autofécondation du-
rant plusieurs gênèëations d'une plante F~, possède 
une fibre brun acajou dominante sur la fibre blanche. 
La recombinaison d'unités spécifiques extériorise des 
caractères now;eaux. le olus souvent récessifs. mais 
parfois domirants comme dans le cas présent (acti• 
ration d'aHèfos amorphes chez les parents ou muta-
genè.se exaœrbée à la m:iïose par le degré elevê d"hé-
térozygo tie ). D'autres lignées hybrides possèdent des 
fibres vettes ou jaunàtres. 
Des associations préférentielles de caractères ont 
i.ci encore ete observées. Ellès sont toutes en faveur 
des fonmùes qui reproduisent les génotypes paren, 
taux du cTOisement effectué. On a constaté qu'elles 
mettent pri.::icipalement en jeu les gènes R, et Y,, qui 
sont prd.dsèment ceux donnant des proportions phé-
notypiqncs anormales, suggérant alors l'idée d'une 
possibl( relation entœ les dewc phenomèm:s. Ceci ne 
sembk pourtant pas être le cas, car si les anomalies 
de se_grêgation paraissent s'accentuer avec !'avance-
ment des génirations, par contre, les as·,ociations 
préféœntfolle.s, frèquentes en l969, ont y.iresque tota-
lement disparu cinq années après. Un remaniement 
interne des lig:iées hybrides se dëroule donc natu-
rellement, et nous avons vu que celui-ci se prod1ùt 
essentiellement dans la classe des phènotypes ré· 
cessifs. 
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SUMMARY 
ln the progeny of cottou species 1iybrids, abnormal 
segregatimis and preferential associations are fre-
quently observed. W e tried to find out if the same 
was so fot new crosses obtaùted either from stable 
hybrid Unes (fmm F, or F,.) derived from. the hybri-
disation G. hirsutum x G. barbadense, or from one 
or otlter of the original pare11ts. Observatiom tvere 
made in 1969 and 1974 on F, generations and back-
crosses and coucerued five characters which were 
lmoiv to act independently: petal spot (R. gene), 
petat colou1· (gene Y,), pollen colour (gene P,), seed 
pilosity and lint colour. 
Apart front certain exceptions, a remarkable cons· 
tancy was observed in the results both between reci-
procal crosses and also tlze two years of observation. 
Altlwuglt abnonnal situations occurred freq11e11tly in 
the F,, t!zis was not so in the baclëcrosses. 
Segregatious which did 110t confonn with mende-
lian ratios were. fou11d mainly with the Ri gene but 
also witlt Y,. They were practically all c!zai·acterised 
by an excess of recessive plienotypes, this pheuome-
non being acceutuated here in comparison with the 
situation bt the initial generations of the cross 
G. hirsutum X G. barbadense. Recessive phe1wtypes 
may even appear accidentally in the segregations 
whel'e normally 011ly tfze dominant pltenotype shauld 
be present. 
ln the crosses described he1:e, the hairy seed of the 
hybrid fines was always dominant over the naked 
seed of rhe Mono variety of G. barbadense (a case of 
iuversio1t of dominance witli regard ta a purely hir-
sutum conte.xi). The existence of two loci, separated 
by appmximately 28 units of recombi11ation, is postu-
lated to explain the situations encomztered, lwwever 
it is possible tfzat inheritance of tfte character is 
complex.. lvlahogany brown lint colout which appea-
red spontaneot1sly in the F, generation of the parental 
species cross, was dominant over white lint and se-
gregations were nonnal. 
The preferential associations encountered always 
favoured tlzose formulae giving rise to the parental 
ge11otypes a11d consequently atl cflaracter recombi11a-
tions. 1t•ere disadva11taged, Whereas segregations ano-
malies were accentuated, the pref ereutial associa-
. tians frequent in 1969 (which involved essentially the 
genes Ri and Y,) had practically all disappeared in 
.1974 after 5 further ge11eratio11s of self-fertilisation. 
All the observations reported here are the ob ject 
of a discussion in which, amongst other thilzgs, our 
owrz results are compared v.:itll those of other au-
thors. 
RESUMEN 
En la descendencia de los hibridos de especies de 
algodoneros, se obsen•an con frecuencia segrega-
ciones anormales y asociacioues preferenciales. 
· Hemos buscado si ocurria lo mlsma con las nuevas 
fdmzulas de cruzamientos obtenidas entre, por wta 
parte, progenies hibridas estables (en F, o en Fu) 
prncedentes de fa hibridacidn de G. hirsutum x G. 
barbadense y, por otra pârte, mw y otro de los padres 
de origen. Las observaciones a prop6sito de las ge11e-
raciones F, y cruzanzientos de retorno, tuvieron lugar 
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en- 1969 y en 1974 y comprendiero1z cù,co cardcteres 
conocidos par ser i11dependie11tes: mac11Iawra del 
pitalo (gene R,). color del pétalo (gene Y,) y del polén 
(gene P,), vellosidad de la semilla y color de la fibra. 
Exceptuan.do algu11as excepcio11es, se obsen'o en los 
resultados ww constancia notable entre cruzamieutos 
reciprocos, pero tambie11 emre los dos aflos de obser-
vacidll. Si bien las situacio1zes mwrmales son fre-
cuentes en la gi3naracidn F,,, estas se aproximd11 ge1ie-
ralmente mds de la normal en el cruce de retorno. 
Las segregacione.s que no estan conformes con las 
hipotesis mendeUanas, se compnwban .::on el gene 
R: principalmente, pero tambien con el Y,. Prdctica-
mente, todas ellas estdu caracteri::.ada;:; por el. exceso 
Je fenotipos recesi.vos )->, êste. fen6meno, -es aqui acen-
tuado co1z respecta a las situaciones encontrndas e11 
las primeras ge11eraciones del crnce G. hirsutum :< G. 
barbadense. Fenotipos recesivos pueden incluso apa-
recer accidentalme11te el! segregaciones en las cuales 
solo el fe1zotipo dominaute deberia, 11onnalme1ztB. eiz-
contmse pr?.sente. 
En los cruces que refere11ciamos aqili; la semilla 
cubierta de las progenies hfbridas se mo,tr6 siempre 
domiuante con respecta a la semilla desm1da de la 
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1•ariedad ,Houa de G. barbadense (casa de inversion 
de domina;zcia con respecta a un contexto puramente 
hirsutwn ). La e.xistencia de dos locis, distantes de 
unas 28 u1tidades de combinacîon, se po,tula con el 
fin de explicar las situaciones encontrndas, pero es 
probable que la ltereucia del caràcter es comple.ia. 
Uae coloraciôn more•w caoba de la fibra, aparecida. 
espomdneamente en la geueracidn F, del cruce de 
las especies pareutales, es dominante en la fibra 
bla11ca, las segregacio1Zes son normales. 
Las asociaciones pref erenciales e11contradas va11 
siempre a favor de las formulas que reproducen los 
genotipos parentales y, por cousiguiente, todas las 
recombinaciofles de caràcteres so1l desat·entaiadas. 
Por el contrario, si las anomalias de .segre_gacidn se 
han acentuadD, las asociaciones prefere11ciales f re-
cuentes en 1969 (do11de intet·esaban pattîcttlarmente 
los genes R, e Y,), hall desaparecido prdcticameute 
rodas en 1974, es decir, después de cùzco mievas gene-
ra.ciones de autofectmdaciones. 
Todas las informacio1Zes presentadas aqui, son 
ob jeta de wia discusidn. que compara, emre otros, 
11ue1tros propios resultados y aquellos ol•tenidos por 
otros autores. 
